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Supercross

Il y aura foule à Palexpo
Environ 25 000 billets, sur les quelque 30 000 
disponibles, avaient déjà été vendus jeudi pour 
la 32e édition du Supercross de Genève, 
vendredi et samedi à Palexpo.

Tennis

Noah continue
Yannick Noah, lauréat de la 
Coupe Davis dimanche en tant 
que capitaine, va rester à la tête 
de l’équipe de France.
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Football

Le boss du FC Wil s’en va
Roger Bigger, 48 ans, a décidé de remettre la 
présidence du FC Wil, club de Challenge League 
pour lequel il a œuvré pendant quinze ans. 
Il entend passer plus de temps avec sa famille.

Football

La Suisse entame déjà la Coupe du 
monde. Sera­t­elle heureuse au tirage?

la RTS a déjà fait ses comptes: «Ce 
serait notamment bien de pouvoir 
éviter l’Égypte et le Sénégal dans le
chapeau 3. Pour moi, le groupe 
idéal serait de voir la Pologne, la Tu-
nisie et le Panama avec la Suisse. 
Celle-ci n’aurait ainsi aucun gros 
d’entrée sur sa route et jouirait de 
vraies possibilités de passer 
l’épaule.»

«Changer de la France»
Le raisonnement est le même chez 
Sébastien Roth: «Il faut être cohé-
rent, on préfère que les hommes de
Petkovic tombent dans une poule 
leur donnant l’opportunité d’aller 
en phase à élimination directe plu-
tôt que de se retrouver avec de tou-
tes grosses affiches qui réduiraient 
leurs chances», observe l’ex-por-
tier de la Suisse et du Servette FC 
(notamment). Lui qui est désor-
mais conseiller en assurances re-
commande de fait un groupe avec 
la Russie, l’Iran et le Panama.

«Même si l’on ne sait jamais ce
qui peut se passer avec le pays 
hôte, j’ai évidemment moins peur 
du Panama que du Nigeria ou de la
Corée du Sud parmi les sélections 
issues du quatrième chapeau», 
sourit un Sébastien Roth qui mise 
clairement sur des adversaires de 
moindre qualité – l’Iran et le Pa-
nama reviennent d’ailleurs dans la 
bouche de nombre de nos interlo-
cuteurs (lire encadré). Mais c’est 
tout l’inverse chez Raphaël 
Nuzzolo!

Le No 14 de Neuchâtel Xamax,
qui se déplacera lundi soir au Stade
de Genève pour le match au som-
met de Challenge League, espère 
voir la Suisse confrontée d’entrée à
des gros bras. «Le Brésil, le Sénégal,
une équipe que j’aime bien, et le Ja-
pon, ce serait sympa, nous souffle-
t-il. Ça changerait de la France, par 
exemple…»

Il est vrai que dans ce registre,
Xherdan Shaqiri et Cie ont déjà
donné. Alors, qu’en sera-t-il de
l’été prochain? Réponse tout
bientôt.

Si l’on se fie au calendrier, la Coupe
du monde 2018 aura lieu dans sept 
mois, mais c’est un trompe-l’œil; 
elle commencera réellement ce 
vendredi après-midi, à l’occasion 
du tirage au sort de la phase de pou-
les, qui se tient à Moscou (15 h 30). 
Comme tous les sélectionneurs ap-
pelés à vivre au cœur du Mondial, 
Vladimir Petkovic est bien cons-
cient que ce qui se jouera tout à 
l’heure entre les petites boules froi-
des (et les chaudes, aussi?) a pres-
que autant d’importance que ce 
qui pourrait se disputer plus tard 
sur le terrain de jeu en Russie. Les 
noms qui sortiront des chapeaux 1,
3 et 4 dessineront en effet l’avenir 
potentiel de l’équipe de Suisse au 
Mondial 2018. Mais à quelle sauce 
celle-ci, plongée dans le chapeau 2,
va-t-elle se voir mangée par les 
mains de Gary Lineker, lequel diri-
gera le raout?

Faut-il des cadors?
Au curry vert, triple ration de pi-
ment, avec le Brésil, l’Égypte et le 
Nigeria, c’est-à-dire du très lourd? 
À l’aigre-doux, soit en ayant pour 
adversaires l’Allemagne (souhaitée
par Stephan Lichtsteiner), le Séné-
gal et l’Australie? Ou à la sauce su-
crée, qui lui permettrait par exem-
ple de batailler avec des équipes en
apparence plus modestes, comme 
la Pologne, l’Iran et l’Arabie saou-
dite, pour rêver de filer en 8es de 
finale?

Chacun a déjà établi son scéna-
rio et imaginé quels seraient les op-
posants de rêve. Mais qu’elle se 

Le tirage au sort de 
ce vendredi dira si 
oui ou non Vladimir 
Petkovic et Cie 
pourront rêver l’été 
prochain en Russie. 
Gare au piège!

Arnaud Cerutti

Après la qualification pour la Coupe du monde, place au tirage au sort, cet après-midi. ÉRIC LAFARGUE

tienne au Café du Commerce ou 
entre experts, la discussion com-
mence déjà par un débat: faut-il se 
trouver dans un groupe clinquant 
avec des cadors et de belles affiches
au menu ou au sein d’une poule 
moins excitante mais qui entrou-

vrirait – au moins sur le papier – la 
porte de la phase à élimination di-
recte?

Les 8es de finale, voire plus
Léonard Thurre ne réfléchit pas 
bien longtemps pour trancher: «À 

mes yeux, il vaut mieux que la Nati
tombe contre des adversaires à sa 
portée. Car elle se doit de franchir 
un palier en ralliant au mieux les 
8es de finale. Et pour espérer aller 
plus loin.»

L’actuel (brillant) consultant de

Tirage au sort

LEUR GROUPE DE RÊVE
François Moubandje
(international suisse, 
joueur du Toulouse FC): 
Argentine, Suisse, Suède et 
Nigeria.
Léonard Thurre 
(ancien international suisse,
ex-SFC et LS notamment): 
Pologne, Suisse, Tunisie et 
Panama.
Sébastien Roth 
(ancien international suisse, 
ex-Servette FC): 
Russie, Suisse, Iran et Panama.
Raphaël Nuzzolo 
(joueur de NE Xamax): 
Brésil, Suisse, Sénégal et Japon.
Lionel Pizzinat (ancien 
joueur du Servette FC): 
Allemagne, Suisse, Iran et 
Panama.
Matias Vitkieviez 
(ex-international suisse, 
joueur du Servette FC): 
Russie, Suisse, Iran et Panama.
Stéphane Grichting 
(ex-international suisse): 
Pologne, Suisse, Iran et Panama.

LES CHAPEAUX
Chapeau 1: Russie, Allemagne, 
Brésil, Portugal, Argentine, 
Belgique, Pologne et France.
Chapeau 2: Espagne, Pérou, 
Suisse, Angleterre, Colombie, 
Mexique, Uruguay et Croatie.
Chapeau 3: Danemark, 
Islande, Costa Rica, Suède, 
Tunisie, Égypte, Sénégal et Iran.
Chapeau 4: Serbie, Nigeria, 
Australie, Japon, Maroc, 
Panama, Corée du Sud et 
Arabie saoudite. A.CE.

Leur groupe 
de rêve et 
les chapeaux
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Société coopérative Migros Genève

SAMEDI 2 DÉCEMBRE

Offre valable dans vos supermarchés Migros de Genève, Nyon et Gland.
*Recevez 40.- en carte cadeau ou une vignette autoroute 2018 sur présentation du ticket de caisse du magasin et du jour, par tranche de 200.- d’achat. Prolongation le dimanche 3 décembre à Migros Gare Cornavin et Migros Aéroport. Voir conditions en magasin.
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UNE CARTE CADEAU
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VOTRE SUPERMARCHÉ
MIGROS VOUS OFFRE*
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Genève
&culture

François Court, alias John 
Cipolata, et Le Beau Lac de 
Bâle, véritable institution 
du rock humoristique, 
fêtent les 40 ans 
du groupe
Lire en page 21

MAGALI GIRARDIN

raconte-t-elle sans fard. «Cela a
fait rire toute la buvette et je n’ai
plus eu de souci. J’ai grandi avec
six frères: je sais faire face.»

La femme à la cuisine
Une image surannée du rôle de la
femme persiste sur les bancs. Ré-
cente transfuge de l’UDC au PDC,
Christina Meissner témoigne:
«Dans certains partis, la femme
est bien à la cuisine et je suis à cet
égard contente d’être partie. Cer-
tains élus semblent ne penser
qu’à «ça», leur humour est lourd!»
«On entend aussi des femmes
faire des blagues à la buvette»,
tempère Anne-Marie von Arx
(PDC). Selon elle, la situation s’est
plutôt améliorée par rapport à

des députés qu’on l’aurait bien
«prise en sandwich». «Issue d’un
milieu citadin, universitaire et de
gauche, j’ai été protégée du
sexisme, que je n’ai découvert
qu’en arrivant au parlement, ra-
conte la socialiste de 28 ans. Cela
se traduit notamment par des pro-
pos qui se veulent gentils (ma jo-
lie, princesse…) mais qui sont ina-
déquats entre collègues.»

Mais cela n’arrive pas qu’aux
plus jeunes. Bouillante sexagé-
naire, Salika Wenger a dû dégai-
ner sa gouaille pour répliquer à
des importuns. «A un député qui
me répétait sans cesse que mes
seins lui donnaient des envies, j’ai
fini par répondre haut et fort que
c’était un discours de petite b…»

Après avoir déferlé sur Hol-
lywood puis les réseaux sociaux,
le grand déballage du harcèle-
ment frappe le monde politique
suisse. Alors que Berne est en
ébullition après que des révéla-
tions ont forcé hier Yannick But-
tet, vice-président du PDC suisse,
à quitter provisoirement ce poste
(lire en page 4), le sérail politique
genevois garde son calme. Un
coup de sonde auprès d’élues au
parlement cantonal ne révèle pas
de geste inapproprié. Ou du
moins pas récemment. Certaines
gardent en mémoire un vieil épi-
sode où un élu (encore en poste) a
malencontreusement pris les fes-
ses d’une consœur pour la rampe
d’un escalier, avant d’être
bruyamment remis en place pour
sa plus grande honte.

Et verbalement? Les percep-
tions varient en fonction des sour-
ces. Sans que cela soit une règle
absolue, les élues de gauche sont
plus critiques que leurs congénè-
res de droite quant aux comporte-
ments masculins.

Grivoiseries malvenues
«À 65 ans, je ne risque plus rien,
sourit par exemple Danièle Ma-
gnin (MCG). Je n’ai jamais rien en-
tendu d’inconvenant, même si je
vois bien les regards masculins
s’allumer quand passe une cer-
taine petite députée de gauche…»

Benjamine de l’hémicycle, Ca-
roline Marti a quelques griefs sur
l’estomac. Et des anecdotes, dont
l’une où elle s’est entendu dire par

Harcèlement

Au Grand Conseil, le sexisme 
est une réalité pour les élues

l’époque où les élues s’étaient mu-
nies de cartons rouges pour se
faire entendre par les machistes.
Mais du progrès reste à faire, se-
lon sa camarade de parti, Del-
phine Bachmann: «On entend des
questions qui mettent en doute
notre capacité à nous engager et
qu’on ne poserait pas à un
homme, comme sur la garde des
enfants», déplore-t-elle.

Cheffe de groupe du PLR, Na-
thalie Fontanet dit n’avoir jamais
eu de souci au Grand Conseil,
alors qu’elle a dû faire face à de
l’irrespect ailleurs. Vraiment,
aucun sexisme? «Il y en a parfois,
concède-t-elle. Je pense par exem-
ple aux huées dont le MCG est cou-
tumier lors d’interventions
d’élues Vertes: on sent que cela
n’est pas que politique et on voit
que c’est plus rare à l’égard des
hommes.»

Un certain climat
Les femmes auraient donc la vie
plus dure au parlement. «Il y a des
gens très lourds et les propos
sexistes ne sont pas rares, juge
l’écologiste Émilie Flamand-Lew.
Le fait que les femmes sont peu
nombreuses, particulièrement
dans certains partis, favorise un
climat particulier. La moyenne
d’âge aussi, les hommes dans la
soixantaine tendant à être moins
égalitaires que les plus jeunes.» «Il
faut être vigilante pour éviter tout
dérapage, réagir très vite aux mar-
ques de condescendance ou de
paternalisme, conseille Sophie
Forster Carbonnier (Verts). Cha-
cun doit gagner ses galons. Et c’est
plus facile pour un homme.»

«Une femme doit s’affirmer da-
vantage, au Grand Conseil
comme ailleurs», confirme Béné-
dicte Montant (PLR). «Les femmes
ne sont pas moins prises au sé-
rieux, mais le surnombre d’hom-
mes favorise les combats de coqs,
nuance Nicole Valiquer (PS). Le
climat serait plus constructif si
nous étions plus nombreuses.»

Alors que Berne 
est en ébullition, les 
députées genevoises 
ne rapportent pas de 
gestes déplacés. Mais 
certaines dénoncent 
un climat pesant

Marc Moulin

Un coup de sonde auprès d’élues au parlement cantonal ne révèle pas de gestes inappropriés. MAGALI GIRARDIN

Les femmes élues à une contre trois

Aujourd’hui, 26 femmes siè-
gent au Grand Conseil, avec 74 
hommes. Le groupe Vert est le 
plus égalitaire (50% de fem-
mes). L’UDC a perdu sa seule 
députée. Entre-deux, il y a le 
MCG (17,7% de femmes), le PDC 
(20%), le PLR (20,8%), Ensem-
ble à Gauche (37,5%) et le PS 
(40%). Les femmes sont pré-
sentes dans 23 des 24 concla-
ves du parlement cantonal. 
Bien nommée, la commission 
des droits de l’homme ne 
compte que des hommes!

La présence féminine régresse 
au Grand Conseil: en 1993, les 
élues occupaient 36 sièges sur 
cent. Les femmes n’y sont 
présentes que depuis 1961, juste 
après avoir reçu les droits 
politiques cantonaux. Depuis le 
début de l’État moderne en 
1848, onze fois plus d’hommes 
(2110) que de femmes (191) ont 
accédé au parlement cantonal.
L’Exécutif, lui, compte une 
femme sur sept. Il y en a eu 
jusqu’à trois (législature 2001-
2005). M.M.


